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S'adresser è P U B L I C I T A S , Société anonyme suisse de Publicité 
ou a l'ADMINISTRATION du ..CONFÉDÉRÉ" 

1924-1925 
A tous ses amis et collaborateurs, impri­

meur, ouvriers typographes, correspondants et 
informateurs, lectrices, lecleurs'et abonnés, à 
ceux qui lui sont restés fidèles \en terre étran­
gère comme à ceux du pays, en un mot à 
toutes les personnes qui, d'une façon ou d'une 
autre, se sont intéressées à lui et ont coopéré 
à sa mission, patriotique, le „Confédéré" 
adresse ses plus chaleureux remerciements. Il 
souhaite travailler encore de concert avec eux 
en l'an qui vient 1925. 

La Rédaction du „Confédéré". 

Le présent numéro du «Confédéré» est 
le dernier de 1924. Avec le suivant, l'organe 
des libéraux valaisans va entrer dans la 65me 
année de son existence laborieuse et fré­
quemment mouvementée. 

A ce tournant, nous sentons le besoin et 
comme un devoir de nous entretenir, plus 
familièrement encore que d'habitude, avec 
nos fidèles lecteurs, abonnés et amis politi­
ques. Ces fêtes de renouvellement de l'an­
née ne sont-elles pas propices aux épanche-
ments et aux coups d'œil rétrospectifs ? 

A tous vont nos souhaits les plus cordiaux. 
À l'égard de chacun nous ferons tout ce qu'il 
est possible pour que son journal favori,- le 
« Confédéré », mérite, mieux encore que par 
le passe, là confiance et l'attachement qu'on 
lui a constamment accordés dans les bons 
comme dans les mauvais jours. Chers amis, 
restez-nous fidèles, appuyez nous de la façon 
que vous jugerez la plus opportune si vous 

—roulez-que-trous puissions œuvrer" avec suc­
cès à la grande tâche, si, méconnue et si cri­
tiquée, en la réalisation de laquelle les vrais 
progressistes valaisans ont placé leurs espé­
rances. 

Votre appui matériel et moral, en ces 
temps difficiles d'après-guerre, nous permet­
tra de mieux rivaliser avec les feuilles ad­
verses et concurrentes mises au bénéfice 
d'une situation aisée, pour vous offrir un 
journal répondant de plus en plus à vos légi­
times nécessités intellectuelles et aux senti­
ments civiques qui vous animent. 

De nombreux adversaires intéressés du 
libéralisme mentent sciemment au peuple en 
lui cornant aux oreilles que la tâche de nôtre 
parti est terminée avec la réalisation des re­
vendications capitales inscrites sur sa ban­
nière dans la période héroïque de 1830 à 1848 
et que les jours du radicalisme valaisan sont 
maintenant comptes. Ils le crient plus haut 
que jamais, depuis le 7 décembre, où grâce 
à des cabales et à des procédés d'un autre 
âge on a réussi momentanément à supplan­
ter la majorité libérale-radicale de quelques 
communes. 

Répondons fièrement aux présomptueux 
qui redoutent notre action politique et la 
lumière que nous voudrions répandre plus 
abondante sur certaines affaires louches, que 
la tâche du libéralisme n'est pas finie en 
Valais. Trop d'entraves jugulent la liberté du 
citoyen, trop d'injustices se commettent, les 
cervelles sont entourées de trop de ténè­
bres qui les empêchent de penser et de rai­
sonner, trop d'aigrefins profitent de la con­
fusion qui égare les intelligences, trop de 
progrès nécessaires et urgents sont encore à 
réaliser pour que nous puissions désarmer 
en face des forces du passé représentées par 
le conservatisme, muni ou non d'un faux-nez 
progressiste ; pour que nous puissions ralen­
tir notre action politique. 

Cette action, il faut au contraire l'accen­
tuer. Il faut répondre au défi injurieux de 
nos adversaires qui prétendent que notre 
parti souffre d'une disette d'intellectuels, en 
dressant nos élites contre leurs cadres de sa­
lariés, leur armée de créchiers et de ventres 
dorés pleins de morgue et de suffisance. Si 
les fonctionnaires et les régents, forcément 
dépendants du pouvoir, ne sont pas nombreux 
dans notre camp, nous souffrons moins aussi, 
en revanche, de la pléthore d'ambitieux qui 
encombrent les cadres et les colonnes du 
parti majoritaire ! 

Le rôle du rédacteur du journal de l'oppo1 

sition n'est pas toujours facile. En telles cir­
constances où il était de notre devoir d'adop­
ter une attitude courageuse des personnali­

tés prises à partie avec raison ont cru pouvoir 
user à notre égard de procédés d'intimida­
tion. Nous avons méprisé ces menaces au 
même titre que les basses flagorneries aux­
quelles nous sommes quelquefois exposé 

Pour avoir signalé des abus et flétri l'in­
tolérance, nous avons essuyé l'anathème de 
prêtres politiciens survivants de l'époque du 
cardinal Schiner. Ils nous ont fait passer 
par, l'organe de leur complaisant bedeau du 
« Valais » pour nourrir de noires intentions de 
déchristianiser le pays. Est-il nécessaire de 
relever ces élucubrations et de nous justifier 
auprès de nos lecteurs de ces mensongères 
imputations ? Nous mettrions en doute les fa­
cultés de leur intelligence ! Nous avons dit 
mille fois après nos prédécesseurs que nous 
éprouvons le plus profond respect pour toutes 
les croyances sincères, qu'elles soient ou non 
les nôtres, et que nous ne pourrions jamais 
donner la main à aucune entreprise gênant 
l'exercice légitime du culte et' la liberté de 
conscience. Mais nous voulons que cette li­
berté soit assurée à tous les citoyens qui ont 
droit de réclamer la parfaite égalité devant 
la loi pour les confessions, et pour les per­
sonnes vivant spirituellement en dehors des 
églises. Nul ne doit être inquiété pour ses 
sentiments religieux. L'Etat est au-dessus des 
chapelles ; il doit les protéger toutes dans-
leurs droits constitutionnels. Parlons-nous 
assez clairement ? 

Nous sommes partisan de la réelle sépara­
tion des Eglises et de l'Etat et nous pour­
suivons la lutte pour la suppression de toutes 
les immunités et de tous les privilèges encore 
existants. 

Nous dénoncerons sans nous lasser les abus 
et injustices que la vigilance de nos corres­
pondants nous fera connaître. Amis du « Con­
fédéré » dans les communes, tâchez de nous 
renseigner objectivement sur tous les faits 
intéressant la vie publique locale, hormis les 
mesquines querelles de personnes. 

Au seuil de l'an nouveau (l'année sainte, 
comme on dit à Rome), il nous sera permis 
de faire appel à votre collaboration pour la 
prospérité du canton et la défense des prin­
cipes qui nous sont chers. La victoire finale 
est au progrès, et non à la réaction. Comme 
disait Clemenceau, au Parlement français, 
en une occasion mémorable : « C'est nous 
qui aurons le dernier quart d'heure ». G. 

La ligne de la Furka 

Samedi 27 décembre a eu lieu au Tribunal 
fédéral, à Lausanne, la réunion consultative 
des créanciers et des obligataires de la com­
pagnie de la Furka, ensuite des enchères 
sans résultat du 15 décembre à Brigue et 
en vertu de l'art. 33 de la loi fédérale de 
1917 sur la constitution de gage sur les en­
treprises de chemins de fer et leur liquida­
tion forcée. 

L'assemblée était présidée par M. Jaeger, 
juge fédéral, assisté de son collègue M. Sol-
dati, président de la Chambre des poursuites 
et faillites et de M. l'avocat Escher, liquida­
teur de la masse, etc. 

Quatre créanciers étaient présents : M. 
Troillet, représentant de l'Etat du Valais ; 
M. Charles Secretan, représentant d'un grou-
je d'obligataires ; M. Julien Chappuis, ingé­
nieur, représentant d'autres groupes et le 
représentant français d'un établissement de 
crédit de la France. 

M. Escher a fait un exposé des raisons qui 
militent en faveur de la remise de. la ligne 
à M; Marguerat. 

Aucun autre acquéreur ne s'est présenté. 
A moins que les créanciers eux-mêmes ne se 
rendent adjudicataires de la ligne, personne 
ne peut offrir davantage. La vente de la 
ligne sans conditions serait contraire à la loi; 
la ligne a été construite sur la base d'une 
concession et d'un droit d'expropriation su­
bordonné à la condition d'être exploitée. 

La valeur de la ligne diminue à mesure 
que le temps avance ; de 3 millions et demi 
de francs fixés par une première expertise, 
elle est tombée à 2,400,000 et à 2,126,900 fr. 
selon une toute récente évaluation. La démo­
lition ne produirait pas la somme offerte ; 
quel acquéreur pourrait acheter à la fois au­
tant de rails et de voitures ? Qu'en ferait-il ? 

On ne peut donc songer à démolir la ligne 
sans autre. 

Le représentant des intérêts français a de­
mandé la démolition de la ligne. M. Secretan 
ne croit pas que cette démolition donnerait 
davantage que ce qu'offre. M. Marguerat. M. 
Soldati fait remarquer qu'on doit vendre la 
ligne comme le veut la loi. 

MM. Chappuis et: le représentant français 
sont contre l'adjudication à M. Marguerat, 
tandis que MM. Secretan et Troillet préavi­
sent pour. Le Tribunal fédéral statuera en 
janvier. 

Le cas de la ligne de la Furka est le on­
zième depuis la création des chemins de fer 
en Suisse : la ligne d'Italie (dont nous avons 
parlé), chemin de fer de la vallée du Rhône, 
du Bouveret à Sierre, devenue tronçon de la 
Suisse occidentale-Simplon ; le Jura indus­
triel, de Neuchâtel à La Chaux-de-Fonds (ap­
pelé plus tard Jura-Neuchâtelois et racheté 
par l'Etat de Neuchâtel) ; le Berne-Lucerne 
(14 millions et demi), acheté par le Jjura-
Berne-Luçerne ; la National Bahn (22 mil­
lions) . Cette dernière ligne devait réunir Rc-
manshorn à Genève en laissant de côté Zu­
rich ; elle fut entreprise par des adversaires 
d'Alfred Escher qui était le maître incontesté 
du Nord-Est. Elle fut construite de Winter-
thour à Zofingue en passant par Baden et 
Lenzbourg, et ces quatre villes constituées 
comme caution risquèrent la faillite. Citons 
enfin le sauvetage du Nyon-Crassier qui, mis 
en faillite, fut adjugé à l'Etat de Vaud pour 
la somme de 50,000 fr. 

On listant... \ 
M. Henri de Preux, le haut fonctionnaire-

journaliste qui écrit des « chroniques valai-
sannes », dans le « Courrier de Genève », n'y 
a pas plus le souci de^r^xactitude" que celui 
de l'impartialité. Logiquement, d'un ingé­
nieur on peut exiger avec plus de rigueur la 
première que la seconde de ces qualités. 

Il y a quelques semaines, en patronnant 
avec beaucoup de zèle une impossible candi­
dature Evéquoz au Tribunal fédéral, M. de 
Preux ignorait les juges fédéraux issus du 
Valais romand parce que c'étaient des libé­
raux. Aujourd'hui, parlant de la considérable 
abstention qui s'est accusée lors de la double 
votation cantonale du 21 décembre, sur deux 
objets n'intéressant pas énormément l'en­
semble du canton, le correspondant du « Cour­
rier » dit qu'il y a eu 11,000 votants sur 
27,000 électeurs inscrits. Le premier chiffre 
est approximativement exact, mais pas le 
second. Le nombre des citoyens habiles à 
voter ne s'arrête pas à 27,000, mais il dépasse 
les 33,000 et la participation électorale ,au 
21 décembre n'a été que du tiers environ. 
Aux votations fédérales de juin 1922, il y 
avait 32,788 électeurs inscrits dans notre can­
ton ; on en comptait même 33,992 au 3 dé­
cembre suivant, mais seulement 33,525 à la 
journée de l'alcool (juin 1923), 33,570 au 
4 novembre 1923 et 33,503 au 17 février 
écoulé. On n'a pas pu retomber depuis à 
27,000, bien qu'on ait éloigné pas mal d'élec­
teurs libéraux des urnes le 7 décembre. A 
moins que M. de Preux ait de nouveau fait 
abstraction des citoyens libéraux dans son 
calcul ! 

— Samedi, le mot de la fin du « Nouvellis­
te » était inséré dans l'article de fond de Ch. 
St-Maurice. Il y est dit que l'emprunt voté 
au Grand Conseil, le 23 décembre, constitue 
« une sorte de cadeau de Noël aux finances 
cantonales, au crédit et au peuple », Comme 
nous connaissons ce farceur de Charles pince-
sans-rire, il nous dira le printemps prochain, 
si M. de Chastonay réclame une nouvelle ma­
joration du taux de l'impôt, que c'est l'œuf 
de Pâques qui attirera sur le ministre dès 
Finances les laudes du contribuable. 

Le Liseur. 

LA SITUATION FINANCIERE DES C.F.F. 
ET LA REDUCTION DES TARIFS 

MARCHANDISES 
La question des transports joue certaine­

ment un grand rôle dans notre activité in­
dustrielle et commerciale et conséquemment 
dans la situation économique du pays. 

En dépit de tant de sombres prévisions 
émises à certains moments critiques,. notre 
réseau national n'en continue pas moins son 
bonhomme de chemin vers l'amélioration de 
sa situation financière et du service en gé­
néral. 

En effet, avec un trafic toujours plus in­
tense dans le cours de la présente année! il 
résulte des comptes d'exploitation que pour 
les onze premiers mois de l'année,, l'excédent 
net des recettes est de fr. 127,958,916, soit 
de 22 millions et demi plus fort qu'en Ï923, 
durant la même période. 

Je ne m'étendrai pas sur des détails de ces 
comptes, attendu qu'il serait plus intéres­
sant de les connaître pour l'année entière. Ce 
qu'il importe pour le moment, c'est de pou­
voir envisager en toute confiance la baisse 
des tarifs-marchandises attendue avec tant 
d'impatience par le commerce et l'industrie, 
et dont la première tranche leur sera servie 
comme cadeau de Nouvel-An 1925. 

On sait qu'au 1er janvier prochain, sur 
tout le réseau des chemins de fer suisses, 
toutes les taxes du tarif seront réduites pour 
les parcours à partir de 150 km. et cela gra­
duellement suivant les distances'pour attein­
dre le 30 '% au maximum. Mais ce que l'on 
ignore généralement, c'est qu'en même 
temps il a été opéré pour tourtes les distan­
ces, une réduction plus importante en­
core sur les taxes de la classe 2 des expédi­
tions partielles. Cette classe comporte l'ex­
pédition en détail de la plus grande partie 
des articles usuels et de consommation de 
première nécessité. 

Il va de soi que tous les tarifs exception­
nels établis subissent, également une baisse 
des taxes, cela sans préjudice des réductions 
temporaires accordées en outre sur certains 
produits de l'agriculture et de l'industrie. 

On a envisagé, pour le 1er juillet 1925, une 
nouvelle réduction générale des taxes portant 
sur toutes les distances. 

Il est certain que l'importance du trafic 
constatée entre temps jouera son rôle pour 
l'évaluation de cette nouvelle réduction. 

M, 

Progrès et Réaction 

D'un récent article de M. le conseiller na­
tional Frédéric de Rabours de Genève, trai­
tant dans la « Suisse » de l'alternance des 
mouvements de progrès et de réaction dans 
l'histoire de la civilisation, nous extrayons les 
passages suivants : 

« Les révolutions du droit, de même que 
les révolutions sociales et politiques, celles 
du domaine scientifique aussi, trouvent sur 
leur chemin les ministres zélés de la réaction. 

A la suite des grandes découvertes qui agi­
tèrent le monde au début du XlXme siècle, 
même phénomène ! Napoléon, par exemple, 
n'exprimait-il pas des doutes impérieux et 
décisifs à l'endroit de l'invention de Fulton ? 

En 1840, M. Thiers ne niait-il .pas l'utilité 
des chemins de fer, si ce n'est pour aller 
peut-être de Paris à Versailles ? 

Plus tard, une minorité agissante dans les 
Conseils de la Confédération demandait 
(c'était en 1852), que le rail s'arrêtât à la 
frontière de la Suisse, invoquant le fait que 
les belles routes du pays, favorables aux di­
ligences, étaient un bien précieux qu'on dila­
piderait en donnant la préférence aux voies 
ferrées. 

En 1880, l'Académie de médecine de Paris 
traitait avec mépris les découvertes de Pas­
teur qui révolutionnait l'art de guérir. 

M. Briigger, conseiller aux Etats, en 1911, 
déclarait que l'auto ne pourrait jamais fran­
chir de longues distances et que sa valeur 
économique serait toujours mince. 

Et tous, Napoléon, MM. Thiers et Briig­
ger, réagissaient, effrayés devant l'aspect 
révolutionnaire des bienfaits dont la science 
prétendait combler l'humanité. 

Méfiance ! disaient-ils. 
Méfiance ! sentiment que Virgile traduisait 

en faisant parler des Troyens, prudents, 
« Timeo Danaos et dona ferentes ». 
• — — — — — . 

La mission des gouvernements n'est pas de rac­
courcir les criminels, mais d'essayer de les sauver 
et d'en faire des hommes. A Brasey. 



mm. 

L E C O N F É D É R É 

VALAIS 'HP 

Dernîem échos ides élections de Sion; :— 
Déclaration» — Après explications et rensei­
gnements compléta» les soussignés tiennent 
à déclarer publiquement que l'auteur de l'ar­
ticle du « Confédéré » de l'année 1919 et de 
celui de l'année 1924 relatifs, aux élections 
sédunoises est bien une seule et même per­
sonne. 

Il n'y a donc pas eu plagiat! en l'espèce. 
D'autre part, ils reconnaissent que l'au­

teur de l'article du «Valais» du 18 décembre 
1924, M. de R ,̂ n'a pas commis un faux, puis­
que le texte matériel des articles mis en re­
gard était strictement conformé aux numéros 

• du «Confédéré» de 1919 et 1924. 
Sion, le 27 décembre 1924. . 
Signatures: Dr G. Lorétan. P. de Rivaz. 

In Mémorial». — (Comm.). — Il est récon­
fortant de voir dans notre Suisse compatis­
sante et généreuse les œuvres de bienfaisan­
ce surgir au premier choc d'événements dou­
loureux, et fleurir avec éclat, par les soins 
de l'initiative privée ,dont nul autre pays ne 
donne un exemple aussi ispontané et aussi 
fécond. ^ 

« In Memoriam » est une de ces œuvres 
nées de notre esprit de solidarité, de l'entr'-
aide vigoureuse suscitée dans la population 
civile à l'égard des parents des soldats morts 
au service de la patrie, pendant la grande 
guerre. Cette œuvre si profondément huma­
nitaire a déjà soulagé bien des infortunes, 
séché bien dés larmes. 

Pour la rendre viable et efficace, le con­
cours de tous est nécessaire, car le nombre 

^des veuves et des orphelins est grand. 
C'est pourquoi le comité du « Souvenir Va-

laisan », section d'In Memoriam, fait un pres­
sant appel à ses membres pour qu'il soit fait 
bon accueil à la carte de remboursement pour 
cotisation, qui va être mise en circulation,, et 
invité instamment tous ceux qui désirent par­
ticiper à cette belle œuvre, de se faire ins­
crire en qualité de membre auprès du cais­
sier,, M. Charles Luy, à la Banque Cantonale 
du Valais. 

Ecole ménagère rurale de Châteauneuf, 
— (Comm.). — Le premier trimestre de 
l'Ecole ménagère rurale de Châteauneuf se 
clôturera à fin janvier "prochain. Ce cours 
est actuellement suivi par 36 jeunes filles. 

. :«i)Les premiers jours de février, s'ouvrira un 
nouveau* cours de trois lri&is. Les inscriptions 

Tson| ..reçues dès maintenant auprès de la Di-
JFepipnf^iise nombre ^es^ïlaces étant res-
lir|infyibh fera bien; r;de ^'annoncer sans re-

. wtar'd.' • :-'d • '•"§ t ; ; | | ^ • •:ji , 

Le registre des bateauxi — Une nouvelle 
embarcation vient d'être inscrite au registre 
des bateaux du canton du Valais: c'est la 
« Genevoise »; barque à voiles et à moteur, 
construite en 1891 à St-Gingolph chez Deri-
vaz — actuelement Christin et Cie — en 
bois de 125 tonnes, moteur de trente che­
vaux, avec Bouveret comme port d'attache 
(anciennement Villeneuve); propriété de la 
société en nom collectif C. Bussien et Cie. 

Fraises de Noël. — M. Louis Balet, conseil­
ler à St-Léonard, a apporté à Sion, le 26 dé­
cembre, une touffe de fraisiers avec fruit 
en pleine maturité, cueillie dans la propriété 
de M. Lanfranchi, à St-Léonard. 

Echos des Diablereta.— (Corr.). — Le 
correspondant contheysan du « Nouvelliste »3 
toujours si prompt à dénoncer les méfaits des 
radicaux dans sa commune, à exagérer les 
moindres aventures qui pourraient tourner 
au désavantage des nôtres, n'a pas soufflé 
mot. des brutalités qui se sont déroulées le 
soir des élections, au village d'Aven», dans le 
café du président (dans ce village, il paraît 
que nul autre citoyen n'a le droit de tenir 
un débit de vin). On versait encore à boire 
aux électeurs conservateurs pour les récom­
penser d'avoir bien voté, quand soudain une 
rixe éclata. Des citoyens soupçonnés de n'a­
voir pas marché disciplinairement au scru­
tin furent bousculés et frappés. L'un d'eux 
fut roué de coups, piétiné et jeté sur la rue. 
Le malheureux fut si malmené qu'il perdit 
connaissance et fut ramené chez lui avec le 
nez cassé, des côtes brisées et des meurtris­
sures au thorax. Le 26 décembre, il a dû être 
transporté à l'hôpital où il faut souhaiter qu'il 
puisse promptement se rétablir, ce qui n'est 
pas si certain. 

Dans quel camp rencontre-t-on ces mœurs 
de sauvages à Conthey ? Ce n'est pas chez 
les radicaux qui ne vont pas chercher les pro­
vocations. 

On se demande combien de temps mettra 
la justice pénale, plus zélée en certaines cir­
constances, pour procéder à l'enquête exi­
gée par la loi et pour faire lumière complète 
sur la sauvage rixe d'Aven. 

Et que font les chefs pour civiliser leurs 
hommes ? 

Les Valaisans à Lausanne. — La Société 
valaisanne de Lausanne a fêté son arbre de 
Noël dimanche 21 décembre* à l'Hôtel Eden, 
tenu par MM. Petoud frères. 

Plus de 200 personnes avaient répondu à 
l'appel du Comité et c'est devant une salle 
archi-comble que la fête débuta par les 

souhaits de bienvenue de l'actif président, 
M. Louis Joris. 

Des chœurs d'enfants,, des productions in­
dividuelles et une pièce;en un acte, avec des 
iacteurs en: herbe, soulevèrent Jes.applaud.is-
senints dé-'l'assistance. . .. '"•*,,,",•.'. -_, 

Et poùr^terminer, l'instant-si impatiem-, 
menti attendu' par les: petits, l'arrivée duBon-
Enfant ployant, sous le poids ; de sa \Hotte, 
salué, entouré et fêté par toute cette, mul-, 
titude enfantine. •'. 

Plus de 90 enfants bénéficièrent de ses lar­
gesses. 

La fête se termina dans l'allégresse "géné­
rale, juste récompense à tous ceux qui,, petits 
et grands, ont contribué au succès de cette 
belle fête de Noël de la grande famille va­
laisanne de Lausanne. J. M. 

Travaux de Féleetrificatiom. — Les CFF 
ont adjugé à l'entreprise Couchepin, Ortelli 
et Ciè, les travaux du bassin compensateur 
des Marécottes de l'Usine de Vernayaz. Le 
mur-digue de ce bassin s'exécutera en béton 
armé, suivant les plans d'un autre Valaisan, 
M. l'ingénieur A. Sarrasin, de St-Maurice. 

Société cantonale d'Horticulture^ — Les 
membres de la Société cantonale d'Horticul­
ture sont convoqués en assemblée générale;, 
le dimanche 4 janvier 1925, à 14 h., à l'Hôtel 
de la Paix, à Sion, avec l'ordre du jour sui­
vant : 

Protocole. — Rapport sur l'exercice 1924. 
— Nominations statutaires. — Programme 
d'activité pour 1925. — Participation à l'ex­
position de Berne. — Organisation d'une 
course d'études en Italie. — Apports sur le 
bureau. — Divers. 

Etant donné l'importance des objets à l'or­
dre du jour, nous espérons que nos membres 
se feront, comme toujours au reste, un de­
voir d'assister nombreux, à cette première 
assemblée annuelle. 

Le président : Le secrétaire : 
Dr H. Wuilloud. A. Veuthey. 

Fièvre aphteuse. — L'importune épizootie 
a fait son apparition à Bourg-St-Pierre. Une 
quinzaine d'étables de la partie inférieure 
du village sont contaminées: 

GRONEL, — Ejections cotmEmutnales» — Voici 
la composition du nouveau conseil de Grône, 
issu des dernières élections: MM. Maurice 
Torrent, Joseph Devantéry et Joseph Tor-' 
rent, confirmés ; Henri Vuistiner et Oscar 
Neurohr, nouveaux. Le secrétaire sortant M. 
Gillioz et son suppléant M. Eugène Théodu-
loz échouent. M. Maurice Torrent, libéral, 
est confirmé président et M. Devantéry, 
vice-président. Le parti libéral est en ma­
jorité dans cette commune. 

CHAMPERY. — Concours de ski. — Le 
Ski-Club de Champéry organise pour le 25 
janvier, un concours de ski comprenant une 
course de fond par équipe, une course de 
fond individuelle et une course d'enfants. 

Des billets à prix réduits seront délivrés 
par les gares de Monthey aux coureurs qui 
présenteront un récépissé d'inscription. 

CHAR RAT. — Urne saint Sylvestre radi­
cale» — Les citoyens libéraux-radicaux de 
Charrat organisent pour le dernier jour de 
l'année mercredi 31 décembre, à la grande 
halle de gymnastique, dès 19 h. 30, une soi­
rée-choucroute qui sera rehaussée par une 
causerie faite par M. l'avocat C. Crittin. Les 
amis des communes voisines y seront les 
bienvenus. Les dames y sont cordialement 
invitées. 

SAXON. — Incendie. — Dans la soirée de 
•Noël, peu avant 22 heures, la paisible popu­
lation de Saxon était alarmée. Un incendie 
venait d'éclater au milieu du village, dans 
l'un des plus anciens quartiers. Les secours, 
promptement organisés, parvinrent, après 
avoir fait la part du feu,, à empêcher l'exten­
sion du fléau. 

TRIENT). — Décèsti — Lundi a été ense­
velie à Trient., à l'âge de 82 ans, Mme Célina 
Gay-Crosier, épouse de M. Gédéon Gay-Cro-
sier, de l'Hôtel du Glacier, et belle-mêre du 
président M. Alexis Gay-Crosier et de M. 
Jules Bochatey, député à Salvan. 

La défunte laisse le souvenir d'une bonne 
personne laborieuse et de caractère amène. 

Nos vives condoléances aux familles en 
deuil. 
VHAUT-VALAIS. — Le doyen de Saas. — 
Le « Walliser Bote » annonce le décès surve­
nu le 17 décembre, du plus vieil habitant de 
la vallée de Saas, Pierre-Joseph Zurbriggen, 
âgé de 91 ans. 

n. 
Postes!. — Est nommée buraliste postal à 

Charrat, Mme Elise Moret, veuve du regretté 
Robert Moret, titulaire décédé. A Salvan, 
M. Georges Lugon, aide postal, est également 
nommé buraliste. 

Chronique sédunoise 
Assemblée de l'Association agricole } 

(Corr.). — L'assemblée ordinaire de l'As­
sociation agricole qui, dans la règle, doit avoir 
lieu en printemps, s'est tenue le 23 courant 
seulement à l'Hôtel de la Gare, à Sion. M. 
Fçois Giroud, qui présidait se crut obligé d'in­

voquer une foule de prétextes pour expli­
quer ce renvoi extraordinaire. Cependant, 
après lecture des comptes de 1923, rendus, 
avec près d'une année de retard» chacun put 
se rendre compte que le vrai motif ; était la 
personnalité en jeu de M. G. Dubuis, vice-
président de la ville,de Sion, qui fonctionne 
en même temps comme gérant de l'Associa­
tion agricole, a; ' : ••':.••• •,••;.• in:.l :-mr''''-

En effet, les comptes commerciaux de l'As­
sociation, bouclent pour 1923, avec un défi­
cit de fr,. 22,564.35t. Certainement, nos lec­
teurs seront heureux de connaître le détail 
de ces comptes ; le bénéfice brut réalisé 
s'élève à fr. 10,096.48 ; par contre,, le gérant 
absorbe pour son traitement, ses employés 
et ses frais de bureau, la somme que les agri­
culteurs trouveront sans doute modeste !... 
de fr. 20,283.75 ! D'autre part, le service des 
intérêts de la dette exige à lui seul 11,885.70 
francs. M. Giroud a cru devoir expliquer 
cette peu brillante situation par l'excuse fa­
cile de l'existence de la concurrence. Ce 
qu'elle a bon dos, cette concurrence ! c'est 
peut-être elle aussi qui a empêché,: en son 
temps, d'autres commerces très rémunéra­
teurs. M. le conseiller d'Etat Troillet, par 
contre, s'est chargé de remettre les choses à 
leur place et n'a pas craint de prononcer un 
véritable réquisitoire, sévère mais très juste,, 
contre M. G. Dubuis, le gérant de cette As­
sociation qui aurait pu rendre les plus grands 
services à l'agriculture valaisanne. 

Si M: Dubuis avait reçu cette secouée quel­
ques semaines plus tôt, il est fort probable 
que, le 7 décembre dernier, il n'aurait pas 
compté parmi ces « chefs » que le parti con­
servateur sédunois se vante à tout propos de 
posséder en surabondance. Connaissant ce­
pendant sa modestie, nous sommes persua­
dés qu'il ne se refusera pas pour autant à 
remplir la charge municipale à laquelle les 
électeurs l'ont appelé avec tant de con­
fiance. 

Arbre de Noël 
de la Caisse Populaire d'Assurance-imafadie 

de Sion 
On nous écrit : 
La grande salle du Casino fut vraiment 

trop petite pour contenir la foule de parents 
et d'enfants accourus, dimanche le 28 décem­
bre, pour fêter l'Arbre de Noël de sa Caisse 
infantile. Ce fut une vraie joie pour les pa­
rents et une agréable surprise pour les en-, 
fants. En effet,, tout un programme avait été 
prévu : Saynète, monologues, duos,, danses,, 
chants, etc. Tout cela exécuté avec brio et 
quel succès ! Le piano fut tenu avec beaucoup 
de -virtuosité par Mlle Marg. Vauthey. Puis 
eut lieu la distribution des cadeaux par le 
père Fouettard (plus de 160 enfants de 10. 
ans et en dessous furent récompensés). 

En résumé, charmante fête de famille qui 
fait honneur au Comité chargé de son orgar 
nisation et un merci tout particulier à son 
dévoué président qui ne ménage ni son temps 
ni ses peines pour assurer le développement 
de la bonne marche de la Société. Hari. 

A la Chorale sédunoise 
La soirée familière de cette société est 

fixée au samedi 3 janvier, à 20 h. 45, dans 
la grande salle du Casino. Elle débutera par 
un concert préparé avec soin et au cours du­
quel le public aura l'occasion d'apprécier les 
sérieuses qualités d'un soliste ténor se fai­
sant entendre pour la première fois dans 
notre ville. Des chœurs mixtes termineront 
cette première partie. 

La seconde partie sera réglée par un en­
traînant orchestre. 

Les membres honoraires de la Chorale y 
sont cordialement conviés avec leurs fa­
milles. Le Comité. 

MARTIGNY 
Remerciements 

Combien il est doux et agréable de cons­
tater par les deux belles salles, que nous 
avons eues, pour les deux représentations de 
bienfaisance du 25 décembre,, de constater, 
dis-je, le bon cœur des habitants de Marti-
gny. On n'en doutait pas, du reste, et c'est 
bien pour cela que je me fais un devoir au­
jourd'hui, au nom de la Commission scolaire 
et de tous les petits qui en auront profité, 
de remercier toutes les personnes qui ont 
bien voulu, par leur obole, participer à cette 
bonne œuvre et nous honorer de leur pré­
sence. 

J'ose penser qu'ils auront été satisfaits du 
programme et qu'ils auront pu apprécier 
toute la bonne volonté des grands et des pe­
tits en vue de procurer le maximum de plai­
sir à leur auditoire."Etaient-ils assez gra­
cieux, ces .mignons \ dans leurs gestes et 
leurs mouvements ! Les papas et les mamans 
seront heureux de voir les progrès qu'ils 
font dans l'art de mimer. Comme leurs chants 
sont rythmés et justes. N'oublions, pas le 
« Myosotis », piécette d'un genre tout diffé­
rent de celles jouées jusqu'à présent ; elle 
nous égaya par ses chants, ses jeux de mots 
et calembours. 

M. A. Torrione s'était fait une tête d'artis­
te musicien tout à fait dans le ton, non, dans 
la note ; et sa partenaire représentait un 
« Corbillon » qui, paraît-il, ressemblait beau­

coup à un de nos honorables citoyens dont on 
( chuchotait le nom tout bas. 

Les entr'actes étaient agrémentés de 
belles poésies, fort bien dites et M. Nicolay 

fnous charma eh nous jouant deux jolis mor­
ceaux choisis pour la circonstance. Tous les 
assistants, j'en suis sûre, seront partis heu­
reux ; car la musique est un baume pour le 
cœur comme ià'prière pour l'âme. 

Il convient aussi de remercier tous cesj ar­
tistes qui ont contribué à la réussite de la 
fête par leur travail et leur entrain. Merci 
également à l'Harmonie qui avait gracieuse­
ment prêté sa salle. La Cigale. 

Banquet des Rois 
Le Comité du parti libéral-radical de Mar-

tigny organise, à l'Hôtel Kluser, pour mardi 
6 janvier,, jouir des Rois — comme nos amis 
politiques fribourgeois à Bulle — à midi et 
demi, un « banquet-choucroute », auquel sont 
conviés non seulement les citoyens radicaux 
de Martigny mais tous nos amis de la région. 
S'inscrire sans faute jusqu'au samedi 3 jan­
vier chez M. Kluser. 

Prix de la carte : fr. 3.50 (vin compris). 
Le Comité. 

AU ROYAL 
Le soir de Sylvestre, les 1er et 2 janvier, on aura 

un programme de choix. L'Etroit mousquetaire, en 
une parodie désopilante et curieuse des «Trois 
Mousquetaires ». Mélange de moyen âge où le télé­
phone, la moto jouent un rôle à côté des choses du 
Paris royal, du Paris de Loulou XIII. Ertagnan, que 
joue Max Linder, est mêlé à des aventures fabuleu­
ses ; mais il sauve l'honneur de la reine Ananas 
d'Autriche, grâce à une broche, gage d'amour qu'il 
est allé chercher en Angleterre. On ne s'ennuiera 
pas a ce film. 

Pas plus d'aileurs qu'au « Sceau de Cardi » qui 
nous promène d'abord parmi les brigands de la 
Sicile et puis au sein des émigrés de la Nouvelle-
Orléans. Ces brigands siciliens vous donnent la chair 
de poule comme ceux de la Calabre. Le chef d'une 
bande, Cardi, est redouté dans tout le pays. Il ter­
rorise une jeune comtesse et empêche son mariage, 
car il convoite cette beauté. Le soir des noces, le 
fiancé est assassiné et tout le bonheur s'effondre, 
malgré le dévouement d'un jeune Américain. Com­
bats sanglants, corps à corps, terrorisme, missives 
mystérieuses : tout est mis en œuvre. Toute la 
bande émigré et l'Américain regagne la Nouvelle-
Orléans où les brigands recommencent leurs crimes 
et leurs vols, où on les pourchasse- et où le drame 
s'achève de la façon qu'on ne supposerait pas. 

Les 3 et 4 janvier : le Harpon, un film merveil­
leux qu'il faut voir. 

D a n s l a r é g i o n 

Les héros du devoir 
Deux médailles, de la fondation^'Carne^gie 

ont été remises ; | "Annecy, auxS, sauveteurs 
suivants : " '."•*' "',;," 

M. Roche, d'Annecy, a sauvé un jeune hom­
me et une jeune, fille qui se noyaient "pans 
l'établissement des-bains du lac, 'le' 10 août 
1923; a coopère tau sauvetage \ de trois'nau­
fragés,, le 20 avril" 1924. :,;V. 

M. Joseph Marin, de Cusy, a sauvé des 
flammes un vieillard de 82 ans, infirme, dans 
l'incendie de sa maison, le 26 août 1924. 

En Suisse 
LA MORT DE GARL SPITTELER 

Les lettres suisses terminent l'année dans 
le deuil ; l'illustre poète Cari Spitteler, uni­
versellement connu, est mort dans la nuit du 
28 au 29 décembre, à l'âge de 80 ans et 
après une longue maladie, à Lucerne, dont il 
était bourgeois d'honneur. 

Né à Liestal, en 1845, Spitteler était avec 
C. F. Ramuz et Francesco Chiesa, l'un des 
écrivains .suisses les plus appréciés chez nous 
comme à l'étranger. Le défunt consacra 
toute sa vie à la littérature, mais ne connut 
que fort tard le succès mérité et éclatant 
dont il jouissait depuis vingt ans environ. 

Le nom de Spitteler devint surtout popu­
laire en Suisse romande, depuis la courageuse 
attitude qu'il eut dès le début de la guerre. 
11 plaida éloquemment la cause du droit ou­
tragé dans des conférences retentissantes qui 
lui valurent à la fois de chaudes sympathies 
et des inimitiés tenaces. 

Spitteler est l'auteur d'un grand nombre 
d'oeuvres littéraires que nous ne pouvons énu-
mérer ici. Voici comment s'exprime à son 
sujet notre confrère, la « Tribune de Genè­
ve » 

« C'est par le souffle puissant d'épopée qui 
« l'anime que l'œuvre de Spitteler « Promé-
« thée » est surtout remarquable, et qu'elle 
« restera. Mais l'écrivain bâlois avait écrit 
« aussi nombre d'ouvrages d'un caractère 
« plus populaire, plus accessible à la masse 
« des lecteurs. Dans ce genre, on peut citer : 
« Le lieutenant Konrad ». Mais l'ouvrage qui 
« vaut à Spitteler l'admiration unanime et 
«qui fera survivre son nom, c'est bien le 
« Printemps olympien », poème lyrique qu'il 
« composa entre 1900 et 1909. 

« Spitteler ne fut pas seulement un artis-
« te, un grand artiste, un de ceux que la 
« postérité consacre ; il fut aussi un grand 
« citoyen, un de ceux à qui vont le respect et 
« la reconnaissance de leurs contemporains : 
« on n'a pas oublié comment, au début de la 
« guerre, il prit publiquement, avec une gé­
né reuse véhémence, la défense de'la Bel-
« gique opprimée au mépris du droit, et com-
« ment il condamna la déloyauté de FAlle-
« magne. Cette fière attitude, digne d'un vrai 
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«Suisse pour qui il ne saurait y avoir de 
« neutralité morale devant le crime, fit bfeaù-
« coup pour orienter dans la bonne voie une 
« partie de l'opinion suisse, qui s'égarait. Et 
« ce sera toujours, pour Spitteléij un titre 
« de gloire d'avoir osé rendre hommage à la 
«vérité alors que c'était difficile, et méri­
te toire. », >;.,, 

Paix à la mémoire de ce grand,patriote. 

Une vendetta uranaïse 
Les journaux de la Suisse centrale racon­

tent que le meurtre, relaté récemment, du 
paysan Aschwanden par Jauch, est la consé­
quence d'une vendetta qui met aux prises 
les deux familles depuis plus de deux cents 
ans déjà. On affirme qu'en 1686 le chevalier 
As<ihwanden avait invité son ami Johannès 
Jauch chez lui et l'avait fait tuer par ses 
gens d'armes pour s'emparer de ses proprié­
tés. Depuis lors, les deux familles furent 
constamment en dispute et un esprit de ven­
geance les anime l'une contre l'autre. 

La médecine libre 
La Cour suprême de Liestal a eu à s'occu­

per ces jours passés de deux cas de contra­
vention contre la loi sur l'hygiène. L'un des 
délinquants n'était autre que le sieur Amsler, 
l'auteur de l'initiative pour le libre exercice 
de la médecine en personne, et au sujet de 
laquelle l'encre coula à flot récemment. Les 
clients d'Amsler apprendront sans doute avec 
intérêt que A. avait déjà dans son enfance 
l'intention de devenir médecin ; mais les 
moyens financiers lui firent défaut pour 
faire des études et il résolut d'aller en ap­
prentissage chez un boucher. Cest là qu'il 
apprit ses premières notions d'anatomie. 

Nouvelles de l'Etranger 
L'affaire de P« Eclair » 

Le gouvernement français a ordonné des 
poursuites contre le journal l'« Eclair » qui 
a publié, mercredi et dimanche passés, le 
texte des conversations Herriot-Macdonald, 
échangées les 21 et 24 juin 1924 à Londres et 
le rapport du général Nollet relatif aux ar­
mements secrets de l'Allemagne, du 19 et 
24 avril 1924. Ce sont là textes diplomati­
ques secrets, dit M. Herriot, dont la divulga­
tion fait du tort à la politique française. 

Les journaux- de l'opposition crient* à la 
violation de la-.liberté, de. ,1a presse à quoi 
M. JBerriqt répon<I'''àsse'zftnkmlé.ment en som­
me ̂ qUe'1*'dés poursuites engagées contre des 
dêtou?nèm¥nts ou dès" diVûléations de docu-

—ments secrets ne portent en rien atteinte à 
la liberté ;deJa pressée. -.';"m 

A iar,Ch'âttnbre, !îe président annonce que 
des interpellations'ont été déposées par MM. 
Ybàrnégaray, 'Marcel Herâud et Ant. Borrel; 
sur les poursuites intentées contre le jour­
nal l'<c Eclair ». 

M. René Renoult, garde des sceaux* de­
mande le renvoi de l'interpellation. 

« Le gouvernement n'a pas eu la moindre 
intention de porter atteinte à la liberté de 
la presse ; celle-ci continue à jouir d'une li­
berté absolue. Les journaux peuvent publier 
tous les documents sous réserve de certaines 
informations prévues par le Code. Il en est 
ainsi pour le cas de la sécurité extérieure de 
l'Etat. Les documents incriminés comme ceux 
que l'on a découverts lors des perquisitions 
dans les bureaux de P« Eclair » sortent des 
archives de l'administration publique. Le gou­
vernement fera toute la lumière. Si haut 
placés que soient ceux qui ont fait sortir ces 
documents, ils seront frappés. » 

M. Ybàrnégaray remercie le gouvernement 
de l'attachement qu'il porte à la liberté de 
la presse, mais déclare que ces paroles sont 
démenties par les actions entreprises contre 
P« Eclair » et contre la « Liberté ». « Il fau­
dra qu'un jour un large débat ait lieu sur les 
négociations de Londres et les abandons de 
H. Herriot qui a eu la naïveté de croire à la 
bonne foi de l'Allemagne et qui a été jusqu'à 
abandonner la Ruhr ». 

M. Alexandre Varenne fait observer que 
le plan Dawes devait être exécuté sans réti­
cences ni réserves, et qu'il le fut ainsi par 
le précédent gouvernement ; or, le plan Da­
wes comporte l'évacuation de la Ruhr. 

Le général Nollet, ministre de la guerre, 
déclare que les opérations de la commission 
de contrôle, reprises récemment; ont abouti 
à la découverte dans Une usine voisine de 
Berlin, de 15„000 ébauches de mitrailleuses et 
de 30,000 ébauches de canons de fusils. 

«C'est dans ces conditions dit le général 
Nollet que la conférence des ambassadeurs 
a constaté que l'Allemagne n'avait pas rem­
pli les exigences requises pour pouvoir béné­
ficier, le 10'janvier, dé Pévacuation? anticipée 
de là zone de Cologne ». :;:.; . ;:n > 

MM. Héraùd et Ybàrnégaray retirent leurs 
interpellations. Celle de M. Borrel est ren­
voyée. i:i•'•• * —J - ••£">'vi •••iyvj) aqats:; ;S;:.!3; 

Mussolini sur la sellette .è}-r-y;rc^: 

Les journaux italiens publient un mémoire 
sensationnel du commandeur Cesare Rossi^ 
ex-chef du service de la presse à la prési­
dence du conseil, emprisonné à la suite de 
l'assassinat de Matteotti. Ce document cons­
titue un violent réquisitoire contre M. Mus­
solini qui est accusé d'avoir connu à l'avance 
et autorisé toutes les agressions et violences 
commises après la marche sur Rome. 

L'auteur du mémoire cite, entre autres 
faits,, l'agression contre le ministre Amen-
dola, ordonnée par Mussolini,, assure-t-il, sans 
que lui, Rossi, ait été consulté, celle contre 
le député Misuri, ordonnée par le général en 
chef commandant la milice, sur avis de Mus­
solini, et contre le député Forni, ordonnée 
directement par le président du conseil à 
Rossi. 

De même, Mussolini aurait donné son as­
sentiment à toutes les entreprises de vio­
lence enregistrées dans bien d'autres cas, 
telles que l'invasion de la villa du président 
du conseil, M. Nifcti, le sac des cercles catholi­
ques à Monza et dans la vallée de Brianza. 

De plus, M. Rossi accuse le chef du gou­
vernement d'être personnellement l'auteur 
de tous les articles incitant les fascistes à la 
violence, parus dans le journal fasciste extré­
miste « Impero ». Il assure aussi que c'est 
Mussolini qui donna l'ordre au général de 
Bono de viser des passeports spéciaux pour 
Dumini, Volpi et d'autres, fascistes encore, 
pour leur permettre de se rendre à Paris 
pou venger la mort de M. Bonservizi, mais 
cette expédition punitive n'eut pas lieu. 

Les révélations du commandeur Cesare 
Rossi ont produit une énorme impression. 

D'autres accusations sont annoncées. 
Çà et là 

— En Albanie, l'insurrection est victorieu­
se. Mgr Fan Noli, archevêque orthodoxe 
d'Argyrocastro,, qui exerçait depuis mars 1924 
une sorte de dictature, avec un programme 
agrarien teinté de bolchévisme, a perdu le 
pouvoir. Il est en fuite à Brindisi, port italien, 
avec ses' partisans et plusieurs centaines de 
"soldats réguliers albanais Ahmed Zogou, au­
quel on avait arraché le pouvoir il y a dix 
mois, est de nouveau maître de l'Albanie. 
Pour combien de temps ? 
: — L'éclipsé solaire du 24 janvier sera ob­
servée et filmée aux Etats-Unis. 

— A Paris,, vient de mourir le peintre 
russe Léon Bakst, 57 ans, connu surtout com­
me décorateur. Il était né à St-Pétersbourg. 

— Une nouvelle vague de froid est si­
gnalée en Amérique. La température la plus 
basse est signalée à Chicago. 

— Afin de combattre la syphilis, l'Angle­
terre dépense 450 fr. par 1000 habitants, la 
France 10 centimes seulement, constate le 
« Quotidien ». 

— A Tokio (Japon), un incendie a détruit 
un asile d'aliénés où de nombreux malades 
ont péri. 

— Pour en finir avec les incessantes do­
léances des veuves de ses guerriers, Abd-
el-Krim oblige tous les Riffains célibataires à 
épouser une ou plusieurs veuves de combat­
tants et il impose à ceux déjà mariés l'obli­
gation de prendre une épouse de plus, choisie 
parmi ces veuves. 

— A Hobart (Oklahoma), une école où plus 
de deux cents personnes étaient réunies pour 
le réveillon de Noël, a été entièrement dé­
truite par un incendie. 

Le sinistre a été causé par une bougie de 
l'arbre de Noël qui, en tombant, a mis le feu 
à un sac de coton. 

32 personnes, pour la plupart des enfants, 
ont péri dans les flammes. Huit corps ont 
été identifiés ; les autres, complètement car­
bonisés, ne pourront vraisemblablement pas 
être reconnus. Il y a en outre une quarantai­
ne de blessés dont plusieurs ne survivront 
pas. 

— Une société financière américaine a pro­
posé au gouvernement italien de vider à ses 
frais le lac de Némi, pour retrouver deux na­
vires impériaux qui depuis dix-huit siècles, 
sont au fond du lac. Sa proposition a été ac­
ceptée. 

; JBit>liograi>lTle 
l } ALMÀNACH VERMOT, Edition suisse, 1925 

jNous signalons à nos lecteurs la mise, en vente, 
dans toutes les ; K'brairies,,; „de : l'Aluninacli yerinojt, 
Edition puisse,- 1925>: un.<fort volume q;uartpj d'en­
viron 450 pagès,,'âù prix, de fr.~3.50L: ' ' ' " ilK''''' 

Cette publication, qui est toujours attendue avec 
impatience, forme une véritable encyclopédie.' scien- • 
itifique,-!hi$tûriqàie,. littéraire etubumoristique, * : 
) La partie réservée ;àla^ Suisse, contient,des pages 
-illustrée^! très iirtéresspintes en';"re_nsèîghéhVents sur 
nos institutions, ' nos autorités^'' rî'os--rusaf es, notre 
vie économique et commerciale?idefcnotes sur notre 
! agriculture, nos hommes illustres ; une nomencla­
ture, avec photographies, des décès qui nous ont 
le plus frappés au cours de la période de juin 1923 
à mai 1924. -

Chaque famille voudra posséder ce superbe vo­
lume. 

ALMANACH PESTALOZZI 1925. — Un volume relié 
'. toile souple. — Edition pour garçons, fr. 2.50. 

Edition pour jeunes filles, fr. 2.50. —7 Librairie 
Payot et Cie. 

Il y a une réelle difficulté à choisir, pour l'âge 
scolaire, des lectures récréatives. et instructives à 
la fois, ou des: cadeaux dont l 'attrait ne s'épuise 
pas en quelques jours. Cette difficulté, l'AJmanacli 
PestalozzI l'a résolue depuis bien des années- en ré­
pondant aux intérêts les plus divers de ses jeunes 
lecteurs. Sous des dehors du meilleur goût, il leur 
offre une variété inépuisable de faits et d'idées qui 
se présentent aimablement, et il les invite à, s'élan­
cer dans l'arène de ses fameux concours. Auxiliaires 
précieux pendant l'étude, il n'est cependant pas 
i< scolaire », et dansi ses 300 pages, il y a de quoi se 
distraire abondamment et sainement. Aussi est-il 
l'ami de milliers d'écoliers, qui, chaque automne, at­
tendent sa métamorphose impatiemment. 

Il se renouvelle, en effet, d'année en année pour 
une large part. Voyez, par exemple, les vingt plan­
ches hors texte en couleurs et en sanguine, tirées 
sur beau papier : n'est-ce pas un trésor d'art qui 
se constitue peu à peu aux mains des écoliers ? Des 
articles comme «l'Alchimie», les «Artistes de l'âge 
de la pierre », ou « Quelques merveilles de la na­
ture » sont d'un très vif intérêt et propres à élargir 
l'horizon intellectuel des enfants. A plus forte rai­
son, « la Céramique à travers les âges », ingénieux 
aperçu très1 joliment illustré, d'un sujet peu connu 
même des adultes, et qui ne peut laisser personne 
indifférent. 

Il y a dans ce guide de l'écolier romand, bien d'au­
tres choses encore, et tout est à louer danst l'exécu­
tion matérielle comme dans la rédaction nette et 
la documentation soignée des articles. C'est pourquoi 
la valeur de ce petit volume dépasse de beaucoup la 
modicité de son prix. 

E C H O S 
Un parc national est créé dans les terres australes 

pour les mammifères marins. 
Les mammifères marins, otaries, ours marins, pho­

ques, éléphants de mer et léopards de mer, les 
grands oiseaux de mer, tels que les manchots et les 
gerfous, sont menacés d'une destruction prochaine 
et inévitable si des mesures ne sont pas prises. 

Le Congrès international de la Nature, des Sites 
et Monuments naturels, qui a tenu ses assises à 
Paris en 1923, avait émis le vœu que le gouyerne-
mente prenne des mesures protectrices à cet égard ; 
plusieurs Etats étrangers ont-déjà édicté des me­
sures restrictives à ce sujet en ce qui concerne leurs 
territoires. 

M. Daladier, ministre des Colonies, vient de sou­
mettre à la signature du président de la République 
un décret créant un parc national antarctique pour 
la préservation des espèces animales qui fréquentent 
les terres australes ; dorénavant, les mammifères ma­
rins et les grands oiseaux de mer pourront trouver 
un refuge et se reproduire dans les îles Kerguelen, 
Saint-Paul, Amsterdam et Crozet. 

En outre, le même décret étend à ces îles aus­
trales et à la terre Adélie,.la réglementation de la 
pêche et de l'exploitation industrielle de la ba­
leine dans les colonies françaises. 

EN payant l'abonnement du « Confédéré » à l'a­
vance, ,on évite des frais de remboursement et 
on facilite considérablement le travail de l'Ad­
ministration du journal. (Chèques postaux : 
II c 58). — Prix de l'abonnement : 1 an, fr. 9.05 / 
ou 13.55 ; 6 mois, fr. 4.55 ou 6.80. 

Le versement sur compte de chèques est le 
meilleur marché puisqu'il ne coûte que 5 cent. 
Tous les offices postaux fournissent gratuite­
ment les bulletins de versement pour compte 
de chèques. 

Une femme sensée estime une tête pour ce qu'il 
y a dedans ; une femme frivole pour ce qu'il y a 
autour. 

Monsieur Gédéon G A Y - C R O S I E R et 
familles, à Tr ien t et à Sa lvan , remerc ien t 
bien s incèrement les paren ts , amis et 
connaissances qui leur ont témoigné (ant 
de sympath ie dans leur g rand deuil . 

C L O S U I T & C i e 

Banque die Marfigny 
JLes bureaux seront fer­
més le Si décembre dès 

midi 

Mfts8"9i , . • • - . • • ; . 

HOiei Uicioria • nernaiiaz 
Jeudi 1er janv ier 1 9 2 5 

• n- . J ^ ^ rganjsé par: la , , . „ . . , '•_- :„,. : 
J e u n e s s e démocra t ique 

Grand orchestre de 7 musiciens 

Martigny 
Nous payons ac tue l lement 

& C" 

o 

2 
O 

Depuis a terme 
3 à 5 ans 

Caisse d'Epargne A \ 
(autorisée par l'Etat et au té- ^ ^ f 
néflce de garanties spéciales) • • '" 

Comptes-courants 3 * 1 2 ° 
à vue ^ ^ ^ | 

Comptes-courants Q J . . K 
b l o q u é s ou à préavis (selon I I l | I l 
durée et montants) ™ [ ™ 
P r ê t s h y p o t h é c a i r e s e t s u r bi l ­
l e t s " Comptes -courants c o m ­
m e r c i a u x . 

Changes aux meilleures conditions 

O 

o 

o 

Déposez vos fonds et faites vos 

affaires dans les banques du pays. 

Royal Cinéma 

M e r c r e d l 3 1 , J e u d i 1er j a n v i e r à§£ . 30. Jeudi 1er jan-

;-K S. :-;,.r... v i f ^ S W ^ s râ^& 

représentat i fs^ eéjèllfelil m 
' '>çL£,abï<:i-& ~ 

( T r a g é d i e d e l a M e r ) 

Comment en l'an 1924, fut reconst i tuée minu­
t ieusement , a u p é r i l d e v i e s h u m a i n e s , 
l 'histoire exacte d 'une chasse à la' baleine, menée 
sous le Cercle Arct ique avec les a rmés pr imit ives 
des anciens baleiniers . 

Un documentaire du plus grand intérêt... 
Un drame dans lequel le t r ag ique et le comique 

ont été combinés de man iè re à séduire et à capti­
ver l 'at tention des specta teurs . 

C'est un film plein de vie qu'il faut voir \ 
Au même p r o g r a m m e : ' 

La Réception de m. IYIUSV, Président de la 
confédération, a rrinourg et à Bulle 

Vendredi , S a m e d i et DIm. t l 'E t ro i t M o u s q u e t a i r e 
La semaine prochaine : La Bata i l l e , l'œuvre célèbre de Farrère. 

H le Harpon m 
Perdu 

entre Martignv et Slon une 

roue d'automobile 
Prière rie renseigner Antoine Dar-
bellay, à Martlgny-Bourg. \-

Ofi prendrait en hivernage 
pour >n où d ux mois 

mulet ou cneuai sage 
Bons soins assur.es. S'adresser â 
Louis Berguerand, Charrat. 

imprimes -" tous g?nres 
'ImprimerieCom-

merciale, Martignv. 

Boucnerie Rouph 
Rue de Carouge 36 

Téléphone Stând 20.59 
G e n è v e 

expédie : 
Bouilli de 2.30 à 2.40 le kg. 
Rôti de 2.70 à 2.80 » 
Graisse de rognon 1.50 » 

Pour saler: 
quartier derrière depuis 2.70 
quartier devant » 2.40 

Service rapide 

A v e n d r e deux 

chèvres 
portantes, âgées de 3 ans. S'adres­
ser à Capt-Manchet, Qrsières. 

0 T E L 
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© PO S TE 
présente à sa fidèle et nombreuse clientèle ses meilleurs vœux pour la Nouvelle Année 

Dès aujourd'hui mise en perce M a l v o i s i e 1 9 2 3 et M o u l i n et v e n t 
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J. RIchardVMartin 
Magas in An B o n Marché e t 

Magas in d e Chaussures 
M a r U g n y Vil le 

présente à ses clients ses meilleurs 
souhaits pour 1925 

Magasins «AU NATIONAL» 
G I R A R D - R A R D M a r t i g n y 

présente à ses clients et amis 
ses meilleurs vœux pour la 

nouvelle année 

L'„ Hôtel de la Gare'* 
St-Maurlce 

présente à tous ses fidèles et bons clients ses 
meilleurs vœux pour ta nouvelle année 

Paul e t Fernand VenlIIet 

Teinturerie Moderne 
Maison Boghi 

Slon — S lerre — Monthey 
présente à ses clients et amis 

ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année 

PI. Forstel 
Calô-Re taurant Perron marflgny-aare 

présente à ses clients, amis 
et connaissances ses meilleurs voeux pour 

la nouvelle année. 

Boulangerie - pâtisserie - confiserie 
Lonlat - Delaloye 

Martlgny-Vll le 

présente à ses clients et amis ses meilleurs 
vœux à l'occasion de la", nouvelle année 

Chaussures modernes S. A. 
Rue du Gd St-Bernard MARTIGNY Place Centrale 

présente à sa nombreuse clientèle ses 
meilleurs souhaits pour la 

nouvelle année 

Hôtel du Midi 
Paul Spahr-Coudray SION 

présente à ses clients et amis les ' 
meilleurs vœux pour la nouvelle année 

Léon Ramony 
Martigny-Bourg 

Atelier mécanique et (tarage d'automobiles 
présente à ses clients, 

amis et connaissances ses meilleurs 
souhaits de bonne année 

motel du Grand Si Bernard 
à Martigny-Gare 

présente à ses clients ses meilleurs souhaits 
pour 1925 

BUFFET DELA GARE 
Alfred Darbe l lay 8T-MAUBICE 

présente à ses amis et clients ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 

Jean Duc 
électricien 

S t - M a u r i e e 
présente à ses clients, amis et connaissances 

ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année 

Marc Reitpichler 
Md-Tailleur Martigny Av. de la Gare 

remercie son honorable clientèle pour la 
confiance accordée pendant l'année écoulée 

et lui présente ses meilleurs voeux 
pour la nouvelle année 

Hermann Pierroz 
Café de Genève, Martigny-Ville 

présente à sa clientèle, amis et connaissances 
ses meilleurs voeux pour 19^5 

La Boucherie Mu dry 
Martigny - Rue du Collège 

présente à son honorable clientèle, à ses 
amis et connaissances, ses meilleurs vœux 

pour la nouvelle année 

Emile TORRENT 
Atel ier de m a r é e h a l e r l e S lon 

présente à ses clients, amis et connaissances, 
ses meilleurs vœux ponr la nouvelle année. 

TJA. 

Laiterie de SION 
présente à ses clients 

ses meilleurs voeux pour la 
nouvelle année 

Joseph Gualino 
GYPSERIE - PEINTURE - VITRERIE 

MARTIGNY-VILLE 

présente à son honorable clientèle 
ses meilleurs voeux pour la nouvelle année 

Aman Pignat 
Martigny 

présente à ses clients, amis et connaissances 
ses meilleurs vœux pour la nouvelle année 

Reichenoach Frères & Cie 
Fabrique de meubles - Sion 

présentent à leurs clients et amis 
leurs meilleurs vœux 

à l'occasion de la nouvelle année 

Le Di rec teur du 

Royal Bioorapn a nlarlinnu 
présente ses meilleurs vœux pour la 

nouvelle année 

H. SCHUID, coiffeur 
Martigny 

présente à ses clients, amis et connaissances 
ses meilleurs voeux pour la 

nouvelle année 

Edmond Ménard 
Tabacs et Cigares MARTIGNY 

présente à sa clientèle, amis et 
connaissances ses meilleurs vœux pour 

l'année nouvelle 

Stanislas Bagaïni 
Entrepreneur de gypserie 

présente à ses clients et amis les 
meilleurs vœux pour la nouvelle année 

Hoh'e Maurice Pacco/at 
Vins e n g r o s Mart igny-Bourg 

présente à sa clientèles ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 

JRené JBoch 
Couteaux Opinel 

St-Gingolph 
présente à ses clients et connaissances 
ses meilleurs vœux à l'occasion de la 

nouvelle année. 

Bruchez & Bérard 
Sc ier i e de 

Slon & Riddes 
présentent à leurs clients les meilleurs vœux 

pour la nouvelle année 

Joseph Due 
Boucheries 

présente à ses clients les meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 

Maurice Corthay 
Vins en gros - Martigny-Bourg 

présente à tous ses client*, 
amis et connaissances, ses meilleurs vœux 

pour 1925 

Gasp. Nigg~Antille 
Café de Genève 

Sion 
souhaite une bonne et heureuse année 

à tous ses' clients et amis 

E. Lamon 
B o n e h e r 

SIOPST 
remercie sa fidèle clientèle et lui présente 

ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année 

La Maison 

Coudray Frères à Sion 
DISTILLERIE EAUX GAZEUSES 

présente à ses clients les meilleurs 
vœux de bonne année 

Magasin de ehanssnres 

GUIGOZ-VIELLE 
Martlgny-Ville 

présente à ses clients et amis ses meilleurs 
vœux à l'occasion de la nouvelle année 

Café Industriel 
VIetor D é n é r l a z 

S i o n 
souhaite une bonne et heureuse année 

à tous ses clients et amis 

Louis Zenklusen 
Fourrages SION 

présente à sa clientèle les meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 

s. BARBERO, entrepreneur 
matériaux de construction martigny 

présente à ses clients, amis 
et connaissances ses meilleurs vœux 

pour la nouvelle année 

H. CFtETTON 
Covfiserie-F'âtlsserie 

Martigny-Ville 
présente à ses clients et amis ses meilleurs 

vœux pour la nouvelle année 

Claivaz Frères 
Pr imeurs 

M a r t i g n y 

présentent à leur honorable clientèle leur 
meilleurs vœux pour la nouvelle année. 

Hôtel Rosa~Blanche 
MAYENS DE SION 

Café dqs Remparts, Sion 
présente à ses clients les meilleurs vœux 

pour la nouvelle année 

A. Rossa, vins en gros 
présente à ses clients et amis ses 
meilleurs vœux à l'occasion de la 

nouvelle année 

F. SCHWEIZER 
Boucher ie -Charcuter ie Martigny 

présente au public de Martigny 
et environs ses meilleurs vœux pour la 

nouvelle année 

La fabrique de liqueurs Unes et de sinps 
G» Gex 4 Cie, à S t - M a u r i c e 

présente à sa fidèle clientèle ses 
meilleurs vœux et souhaits 

pour 1925 

Le 

Moulin de Sion 
présente à sa clientèle 

ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année 

Gaie-Restaurant du stand 
Mme M Thieuent • martigny 

présente à son aimable clientèle ses meilleurs 
vœux pour l'année 1925 

99 
66 

SOCIÉTÉ ANONYME SUISSE DE PUBLICITÉ 
Rue de Lausanne 4 SION Rue de Lausanne 4 

présente à son honorable clientèle ses meilleurs voeux à l'occasion 
de la nouvelle année 

L'Imprimerie Commerciale 
M a r t i g n y 

présente à sa clientèle ses meilleurs souhaits 
à l'occasion de la nouvelle année 

La Cordonner ie -Pe l l e ter ie 

nlphunsine Papllluud 
h Vétrox 

présente à son honorable clientèle ses 
meilleurs souhaits pour la 

nouvelle année 

Boucherie A. Baudet 
Bd St-Georges, 66 G e n è v e 

P o u r saler : 
Cuisses v a c h e s du p a y s 
Ire qualité. Pr ix i Ir. 2.80 
franco toute station C. F. F. 
contre remboursement 

D è s aujourd'hui, d i s ­
tribution gratuite de 

citrons 
à la 

Distillerie Morand, martigiy 

SI 
vous aimez rire, 

allez an ROYAL, à 
Nouvel-An 

Jeune fille 
est demandée comme bonne 
dans petite famille, à Lausanne. 
Adr. offres sous : X 8352 L. Publl-
citas, Lausanne. 

A. v e n d r © 
Faute d'emploi, joli petit 

cheval 
sage, harnais, char à pont et 
autres accessoires Roserens-
Moret fruits, Salins. Téléph. 132. 
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Tribunal fédéral 

Saucisses an foie, 
saucisses aux choux 

La plupart des célébrités gastronomiques 
ont fait l'objet de doctes délibérations judi­
ciaires. La saucisse au foie et la saucisse aux 
choux, légitime fierté de la charcuterie vau-
doise, manquaient encore au répertoire des 
« Arrêts du Tribunal fédéral ». Cette regret­
table lacune est désormais comblée. La Haute 
Cour de Montbenon veut que la saucisse au 
foie et sa moins aristocratique cousine, la 
saucisse aux choux, ne subissent aucune mé­
salliance de la part de Messieurs les charcu­
tiers et gardent leur entière virginité. Jugez 
plutôt. 

Treize charcutiers de Lausanne ont été con­
damnés par M. le préfet à une amende de 
cinq francs chacun pour avoir vendu de la 
saucisse au foie et de la saucisse aux choux 
confectionnées avec un mélange de viande de 
porc et de viande de bœuf. Les prévenus ne 
s'étant pas soumis à ce prononcé, l'affaire 
fut déférée au Tribunal de police de Lau­
sanne. Celui-ci ordonna une expertise, con­
fiée à un boucher-charcutier retiré des affai­
res, qui donna raison aux charcutiers. Le Tri­
bunal maintint cependant le prononcé pré­
fectoral. 

Sur les treize, sept recoururent. Contraire­
ment au préavis de M. le procureur général, 
la Cour de cassation pénale écarta le recours. 
Elle constate dans son arrêt que, dans la char­
cuterie campagnarde sui(sse romande, et en 
tous cas dans le canton de Vaud, les spéciali­
tés dont il s'agit se font exclusivement avec 
de la viande de porc, que les conclusions de 
l'expert sont manifestement contraires à la 
grande majorité des consommateurs du pays 
qui est seule importante, les dispositions ap­
pliquées ayant en vue le seul intérêt du con­
sommateur et qu'on ne peut tenir compte 
des déclarations intéressées des charcutiers 
sur lesquelles se base exclusivement le rap­
port de l'expert. 

Les sept s'adressèrent alors au Tribunal 
fédéral. Ils invoquaient l'expertise qui con­
clut « qu'il est admis et d'usage immémorial 
que l'on ajoute une certaine quantité de 
viande bovine à la viande de porc pour «tenir» 
(sic) cette dernière dans la confection des 
saucisses aux choux et au foie ». Ils s'éle­
vaient contre la décision "de la Cour cantonale 
dont la conséquence pourra être de faire in­
terdire dans le canton de Vaud l'usage d'ap­
pellations qui seraient regardées comme ad­
missibles dans d'autres cantons. 

» « * 
Voici ce que les juges de Montbenon décidè­

rent : 
Les recourants ayant été punis pour con­

travention à l'art. 3 al. 1 de l'ordonnance du 

FEUILETON DU «CONFEDERE» 

Le Chat du Brési 
• par 

A. CONAN DOYLE 

La minute était décisive. Instruit par l'expérien­
ce, l'animal, cette fois, calculerait mieux. Je devais 
agir sans retard et sans peur si je voulais-jouer ma 
dernière chance. En un clin d'oeil, j 'arrêtai mon 
plan. J'ôtai mon habit et le lançai à la tête de mon 
adversaire ; en même temps, je me laissai tomber 
à terre, saisis par le premier barreau la grille de 
devant, et la tirai avec une énergie frénétique. 

Elle vint plus facilement que je n'aurais cru. Je 
pris ma course, l'entraînant avec moi. Naturelle­
ment, je me trouvais encore en dehors de la cage, 
sans quoi je n'aurais eu qu'à m'éloigner sain et 
sauf ; tandis qu'il y eut une seconde où je dus m'ar-
rêter et arrêter la grille pour tâcher de passer dan3 
l'intervalle encore libre. Il n'en fallait pas davan­
tage à la bête, qui, secouant son voile, s'élança. Je 
me précipitai à travers Couverture, poussai derrière 
moi les barreaux, et, avant que j'eusse entièrement 
retiré la jambe, un terrible coup de patte me ra­
bota le mollet. L'instant d'après, ensanglanté, dé­
faillant, je gisais sur la litière immonde ; mais la 
grille opposait une barrière infranchissable aux 
bonds exaspérés du chat. 

Trop blessé pour me remuer, trop faible pour sen­
tir même l'aiguillon de la crainte, je ne pouvais que 
demeurer là, plus mort que vif, et observer l'animal. 
Son large poitrail noir se pressait contre les bar­
reaux et, de ses pattes crochues, il me cherchait, 
comme fait un chat domestique devant une souri­
cière. Il lacérait mes vêtements, mais, nonobstant 
ses efforts, pour aller plus loin, il n'arrivait pas à 
m'atteindre. J'ai entendu parler du curieux effet 
d'engourdissement qui suit les blessures faites par 
les grands carnivores. Je l'expérimentai sur moi-
même : tout sentiment de personnalité s'était aboli 
en moi, et je m'intéressais aux tentatives du chat 
comme à un jeu dont j 'aurais eu le spectacle. Puis, 
graduellement, ma pensée s'en fut à la dérive dans 
de vagues, d'étranges rêves, où toujours revenaient 

8 mai 1924 sur les denrées alimentaires (qui 
interdit de mettre des denrées dans le com­
merce «sous des dénominations de nature à 
tromper l'acheteur ») et à Fart.. 41 de l'or­
donnance de 1909 sur le commerce de la 
viande (qui impose aux personnes vendant 
des préparations de viande l'obligation'de les 
vendre « sous une juste désignation »), tout 
le débat se ramène à la question de savoir 
si l'appellation « saucisse au foie » ou « sau­
cisse aux choux », appliquée à des saucisses 
qui contiennent une certaine proportion de 
viande de bœuf, est déceptive. Or, cette ques­
tion se trouve résolue par le Tribunal fédé­
ral par la constatation de fait de l'instance 
cantonale qui déclare que, dans le canton de 
Vaud, on entend par saucisses au foie et aux 
choux, des saucisses dans la confection des­
quelles il n'entre aucune autre viande que de 
la viande de porc. 

C'est en vain, poursuivent les juges, que 
les recourants croient pouvoir opposer à cette 
constatation l'expertise qui relate (et ap­
prouve au point de vue technique) ï'usage des 
charcutiers d'ajouter, dans la confection de 
ces saucisses, une certaine quantité de vian­
de de bceuf. Cet usage ne pourrait être dé­
terminant que s'il était sanctionné par le pu­
blic, c'est-à-dire s'il était établi que les con­
sommateurs le connaissent et savent donc 
qu'en achetant des saucisses au foie ou aux 
choux, ils n'obtiennent pas uniquement de la 
viande de porc. Non seulement cela n'est pas 

•établi par l'expertise invoquée, mais l'ins­
tance cantonale, constate expressément le 
contraire — d'où il suit que, dans le canton 
de Vaud, les désignations en question, lors­
qu'elles s'appliquent à des saucisses contenant 
de la viande de bceuf, constituent de fausses 
désignations qui sont de nature à tromper les 
acheteurs. 

Peu importe d'ailleurs, qu'il puisse en être 
autrement dans d'autres cantons, ainsi que 
le font observer les recourants. Ce qui est 
décisif, c'est la signification « usuelle » des 
désignations employées et il est de la nature 
même des choses que cette signification puis­
se varier d'un lieu à l'autre de même qu'elle 
peut se modifier avec le temps. 

UN NOUVEAU CINCINNATUS 

Ancien lord civil de l'Amirauté britanni­
que dans le cabinet Mac Donald, M. Frank 
Hodges va redevenir simple ouvrier mineur. 

A vrai dire, M. Frank Hodges, secrétaire 
de la Fédération des mineurs de Grande-
Bretagne, avait automatiquement abandonné 
ce poste quand il devint membre du Parle­
ment, en décembre 1923. 

La Fédération en effet s'oppose absolu­
ment à ce que son secrétaire siège dans l'une 
ou l'autre des deux Chambres. 

ce museau noir et cette langue rouge ; et je m'a­
bîmai dans le nirvana du délire, refuge béni après 
une trop cruelle épreuve. 

Je fus rappelé à moi, au bout de deux heures, par 
un bruit sec, le même bruit de métal qui avait mar­
qué le début de ma terrible aventure. Un pêne de 
serrure jouait. Sans frayeur, dans l'état de lucidité 
imparfaite où j'étais plongé, je devinai que la grosse 
figure bénévole de mon cousin regardait par l'ou­
verture de la porte. Ce qu'il voyait était bien fait 
pour le frapper de stupeur : le chat s'allongeait au 
ras du sol ; quant à moi, étendu dans la cage, sur 
le dos, en manches de chemise, j'avais mon panta­
lon en pièces et je baignais dans mon sang. Le so­
leil du matin me montrait la consternation peinte 
sur son visage. Il me contempla longuement. Puis, 
fermant la porte après lui, il s'approcha de la cage 
pour s'assurer que j'avais cessé de vivre. 

Ce qui arriva, je ne saurais entreprendre de le 
dire. Je n'étais ' guère dans les conditions requises 
pour assister aux événements en témoin et en chro­
niqueur. Je sais seulement que, tout d'un coup, 
cessant de me regarder, il fit face à l'animal. 

«Mon bon vieux Tommy ! cria-t-il. Mon bon vieux 
Tommy ! » 

Et il reculait vers la grille. Puis, rugissant : 
« Couchez là, stupide bête ! Couchez là, monsieur ! 

Vous ne reconnaissez donc pas votre maître Y » 
Un souvenir surgit dans le désordre de mon cer­

veau. Je me rappelai ce que King m'avait dit sur 
ce goût du sang qui prendrait l'animal à l'impro-
viste, comme un enragé. Mon sang avait déchaîné 
cette rage ; et celui de King allait payer le prix du 
mien. 

« Au large ! hurla-t-il ; au large, démon que vous 
êtes! Baldwin ! Baldwin ! Au secours!» 

Je l'entendis tomber, se relever, tomber encore. 
Peu à peu, ses cris s'étouffèrent ; sa voix faiblit 
jusqu'à se perdre dans les grondements furieux du 
chat. Et je le croyais mort, quand je vis, comme en 
un cauchemar, une forme aveugle, sanglante, mu­
tilée, courir éperdue autour de la salle. Puis, tout 
s'effaça dans une syncope. 

Je restai plusieurs mois à me remettre, si tant 
est que je puisse me dire bien remis ; car jusqu'à la 
fin de mes jours, je devrai, pour marcher, m'aider 
d'une canne, en souvenir de cette horrible nuit avec 
le chat du Brésil. Baldwin, le groom, et les autres 
domestiques se rendirent vaguement compte de ce 
qui s'était passé, lorsque, attiré par les cris de leur 

Mais M. Frank Hodges a aujourd'hui la nos­
talgie de la mine. 

Il ne faut qu'à demi s'en étonner. Son en­
fance et son adolescence s'écoulèrent en effet 
aux alentours des puits. 

A six ans, il travaillait à la surface. Dès 
14 ans, il descendait « au fond ». 

Adulte, il obtint une bourse à l'Université 
d'Oxford où il fit de brillantes études. 

Il en sortit pour revenir comme professeur 
aux classes du soir faire des cours de fran­
çais et d'économie politique aux apprentis 
mineurs. 

A 31 ans, il fut nommé secrétaire de la 
Fédération des mineurs. 

Aujourd'hui, il n'est plus rien. On croyait 
généralement qu'il entrerait dans le barreau 
dont ses diplômes lui auraient ouvert les por­
tes. Mais Frank Hodges a préféré regagner 
la mine, car, dit-il volontiers : 

« J'appartiens aux mineurs. Ils m'ont aidé. 
Mon travail est avec eux. » 

Et voilà pourquoi M. Frank Hodges, ancien 
ministre, va demain se retrouver dans «la 
cage ». 

LES AMBASSADEURS FRANÇAIS 
A BERNE 

A l'occasion de la nomination du nouvel 
ambassadeur de France à Berne, M. Jean 
Hennessy, nous donnons, d'après la «Feuille 
d'Avis d'Aigle », la liste des ambassadeurs 
de France à Berne depuis trois quarts de 
siècle : 

Le général de Thyard (1848) ; 
Le comte Reinhard (1849) ; 
Le comte de Salignac-Fénelon (1851) ; 
Le marquis de Turgot (1858) ; 
Le marquis de Bonneville (1866) ; 
Le comte de Comminges-Guitaut (1868) ; 
M. Pierre Lanfrey (1871) ; 
Le comte Bernard d'Harcourt (1874) ; 
Le sénateur Challemel-Lacour (1879) ; 
M. Emmanuel Arago (9 juillet 1880) ; 
M. Camille Barrère (14 juin 1894) ; . 
Le comte de Montholon (15 février 1898) ; 
M. Paul-Ls-Gges Bihourd (14 mars 1900) ; 
M. Gaston Raindre (12 janvier 1903) ; 
Le comte d'Aunay (22 mai 1907) ; 
M. Jn-Baptiste-Paul Beau (11 juill. 1911) ; 
M. Paul Dutasta (16 mars 1918) ; 
M. Henri Allizé (14 avril 1920), et 
M. Jean Hennessy (22 décembre 1924). 
M. Jean Hennessy, radical de gauche de la 

coalition Herriot, est né en 1874, à Roche-
mont (Charente). C'est un ami de notre pays 
et un partisan déterminé de la pacification 
internationale par la Société des Nations 
pour laquelle il fit beaucoup de propagande 
en France. 

Seuls nos voisins de l'ouest, en vertu d'une 
tradition remontant à la vieille monarchie et 
par déférence pour les relations séculaires 
existant entre les deux pays, ont conservé à 

maître, ils m'aperçurent derrière les barreaux, et 
virent les restes de King, ou ce qu'ils reconnurent 
ensuite pour ses restes, entre les griffes du mons­
tre qu'il avait élevé. Ils durent, avant de pouvoir 
me secourir, repousser le chat avec des fers rouges, 
et le tuer à coups de fusil. On me transporta dans 
ma chambre ; et là, sous le toit de celui qui avait 
machiné ma perte, je restai plusieurs semaines en­
tre la vie et la mort. On avait mandé un chirurgien 
de Clipton, une infirmière de Londres ; au bout d'un 
mois, je fus en état d'être conduit à la gare et, de 
là, à Grosvenor Mansions. 

Je garde de cette période un souvenir que je 
rattacherais aux décevantes imaginations du délire 
s'il n'avait tant de fixité dans ma mémoire. Une 
nuit que ma garde était absente, la porte de ma 
chambre s'ouvrit ; une femme de haute taille, en 
grand deuil, se glissa dans la pièce. Elle s'approcha, 
pencha sur moi un pâle visage, et je reconnus dans 
le clair-obscur la femme de mon cousin, la Brési­
lienne. Elle me regardait avec une bonté que je ne 
lui soupçonnais pas. Elle demanda : 

« M'entendez-vous ? » 
J'inclinai légèrement la tête. J'étais encore si 

faible ! 
•JC Je vous plains de tout mon coeur, fit-elle. Mais 

il n'a paa tenu qu'à moi que le malheur vous fût 
épargné. N'ai-je pas tenté pour vous l'impossible ? 
J'ai cherché dès le premier jour à vous faire quit­
ter cette maison. J'ai tout essayé pour vous arra­
cher à mon mari. A moins de le dénoncer, que pou-
vais-je davantage ? Je savais que, s'il vous attirait 
ici, ce n'était pas sans raison. J'avais la certitude 
qu'il ne vous en laisserait plus repartir. Personne ne 
le connaissait comme moi, qui ai tant souffert par 
lui. Je n'osais rien vous dire, il m'aurait tuée. Mais 
j'agissait de mon mieux. Par le simple jeu des cir­
constances, vous m'avez tenu lieu du meilleur de 
mes amis : vous m'avez rendue libre alors que je 
n'attendais ma délivrance que de la mort. Je re­
grette que vous ayez été si cruellement blessé, mais 
vous n'avez pas de reproche à me faire. Je vous 
ai crié que vous étiez fou, et vous vous êtes con­
duit comme un fou qui ne veut rien voir, rien com­
prendre... » 

Elle sortit d'un pas furtif, comme elle était en­
trée, la mystérieuse, la douloureuse femme. Je ne 
devais plus la revoir. Avec ce que lui laissait son 
mari, elle retourna dans son pays. J'ai su. qu'elle 
avait pris le voile à Pernambuco. 

Berne une ambassade alors- qu'ils n'ont qujjine 
légation à Bruxelles. 

Tous les autres Etats du monde n'ont-'fcliez 
nous que des ministres plénipotentiaires. 

En Suisse 
Une observatrice à la S. des N. 

Le Comité de l'Alliance nationale des So­
ciétés féminines suisses a décidé, sur la pro­
position des Unions des femmes du canton 
de Vaud, de déléguer l'une de ses membres 
aux assemblées de la Société des Nations; 
l'alliance sera ainsi mieux informée ; elle 
pourra renseigner l'assemblée générale sur 
les questions qui intéressent spécialement 
les femmes et faire mieux connaître la 
S. des N. 

Oeil pour œilL» 
Un agent de la «Sécuritas», faisant une 

ronde de nuit, était arrivé vers 23 heures au 
croisement des routes d'Ouchy et de Cham-
blandes, à Lausanne, lorsqu'il entendit, dans 
la propriété de Champittet, un bruit de bran­
ches que l'on cassait. Il se faufila et surprit 
un individu qui arrachait des branches d'un 
conif ère précieux et les mettait dans Un grand 
sac déjà aux trois quarts rempli. Il le condui­
sit au bureau de police de Pully où il fut 
identifié : c'était un jardinier établi à Lau­
sanne qui déclara que puisqu'on lui volait, 
dans son jardin, des fraises et des fleurs, il 
volait, lui, des branches pour faire des cou­
ronnes ! La peine du talion ! Reste à savoir 
si la justice l'entendra comme lui ! 

ALMANACH ROMAND 1925, 26me année. — Impri­
merie Sauser, La Chaux-de-Fonds, éditeur. — 
Prix : 80 cent, partout. 

L'Almanach Romand, qui vient de paraître, compte 
un quarteron d'années'. Tard venu daris la phalange 
des publications annuelles, il sera accueilli en Suis­
se romande comme un ami. Il se présente sous un 
habit nouveau plus artistique. La matière en est 
nombreuse et variée ; l'illustration, la photographie, 
les portraits, la musique, animent, tourN à tour, son 
texte. 

Romand exclusivement, l'almanach dont nous par­
lons a tenté, cette année, une rénovation. Vaud, 
NeuchâteL Genève, Valais, Fribourg et le Jura 
bernois s'extériorisent au cours de ces correspon­
dances des cantons. 

Les écoliers prendront un plaisir extrême à jouer 
la fine comédie de M. Mathias Morhardt, « Mon 
Ami Pierrot » ; les jeunes filles blâmeront les ri­
gueurs du « pulsator » à l'égard du beau Jehan Ro-
delet, etc. 

Quand je fus de retour à Londres, les docteurs 
mirent un certain temps avant de me laisser re­
prendre le cours de mon existence. Permission dont 
je me souciais fort peu, du reste, car je redoutais 
une invasion de créanciers. Au contraire, ce fut 
Summers, mon avoué, qui, le premier, me rendit vi­
site. 

« Enchanté, dit-il, que Votre Grâce aille mieux. 
J'ai longtemps attendu le plaisir de voua porter 
mes compliments. 

•— Que signifie ce langage, Summers ? Ce n'est 
pas le moment de plaisanter. 

Ce langage signifie que vous voilà devenu Lord 
Southerton depuis six semaines. Je craignais, si vous> 
veniez à l'apprendre plus vite, que cela ne retar­
dât votre guérison. » 

Lord Southerton, l'un des plus riches pairs d'An­
gleterre ! Je n'en pouvais croire mes oreilles. Alors, 
par un brusque calcul du temps écoulé depuis mon 
aventure, il se fit dans ma pensée un rapproche­
ment. 

« Ainsi, lord Southerton mourut vers l'époque où 
je fus blessé ? 

— Le jour même. » 
Summers me regardait dans les yeux en pronon­

çant cette phrase ; je suis convaincu qu'il soupçon­
nait le fond de l'histoire. Il s'arrêta un instant, com­
me s'il attendait de moi une confidence; mais je 
ne vis pas ce que je gagnerais à mettre au jour un 
scandale de famille. 

« Curieuse coïncidence ! continua-t-il, me dévi­
sageant d'un regard averti. Vous n'ignorez paa 
qu'en droit naturel, Everard King prenait rang 
après vous comme héritier de votre oncle. Que vous 
eussiez péri à sa place, sous les dents du tigre, ou 
par autre malencontre, c'est lui qui, à cette heure, 
s'appellerait lord Southerton. 

— Sans aucun doute. 
—• Et cette idée l'occupait fort. Je sais qu'il avait 

soudoyé le valet de chambre de lord Southerton et 
que, d'heure en heure, ou peu s'en faut, cet individu 
le tenait au courant, par télégrammes, de la santé 
de son maître. Cela, je crois, vers l'époque de votre 
séjour chez King. Ne trouvez-vous pas bizarre ce 
désir d'information alors qu'il n'était pas héritier en 
première ligne ? 

— Très bizarre, dis-je. Et maintenant, Summers, 
apportez-moi mes factures et un nouveau livre de 
chèques : nous allons commencer un peu à nous 

FIN t organiser. » 
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L e M O N T H E Y - L É G E R créé pour r épondre au goû t des ama­
t eu r s de cigares légers est, comme a rôme et du rée de dégus ta t ion , 
le c igare le plus a v a n t a g e u x à fr. 0 * 1 0 . 
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Etrervrves Noël 
Nouvel-An 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE Orfèvrerie - Optiqi 
Machines à coud: 

ne 
re 

HENRI MORET 
Martigny~Ville A v e n u e d e l a G a r e 

T é l é p h o n e 35 

A l 'occasiondps Fêtes : 
Grand étalage d'ARTICLES NOUVEAUX pour cadeaux 

Le plus riche assortiment en Bagues, Broches, Boucles d'oreilles, Bracelets, Sautoirs, 
Chaînes et Colliers en or, argent et doublé 

G r a n d c h o i x d e m o n t r e s , P e n d u l e s e t R é v e i l s e n t o u s g e n r e s 
Orfèvrer ie a r g e n t et a rgen té O R I V I T , l r c m a r q u e 

Service à thé, à café, Coupes, Jardinières, etc. 
Services de bureau. Nécessaire à 
coudre. Cachets. Boîte. Bourses 

J u m e l l e s , L o n g u e s - v u e s 
Spécialité de petits cadeauK argent 
et Porte-cigarettes. Dés, Cannes, etc. 

10 7. de is DiMani les n 

nrane i r r é w M e 17 janvier 1929 
GRAHDE LOTERIE 

Df LA PRESSE GEIIEUOISE 
au bénéfice de sa caisse de secours 

(Autorisée par le Conseil d'Etat) 

1 20.000 francs de prix 
1 e r lot f r , 50.000 une Ullla de 6 pièces, confort moderne et 1000 m. de terrain. 
2m< lot Fr. 2.000 une automobile KirtG. con mite intérieure, grand luxe. 
3 m e lot Fr. 14.000 Une torpédo LA BUIRE, 6 places. 
4 m e lot Fr. 5.000 une uoiturette niflKiiYiAe, modale 1024, torpédo 2 places. 
5 m e lot Fr. 3.750 Un sidecar 8 HP. CONDOR. > 
Bme lot Fr. 1.400 un chronomètre en or de la maison POCHELOil. 
7 , 0 , 0 , 1 0 ™ lots Bicyclettes cosmos et CONDOR. 
plus 1220 lots représentes par des bons de marchandise d'une valeur de Ir. 100, 

50 ,20 et 10. 
T é l é p h o n e S t a n d 0.740 C o m p t e C h è q u e s p o s t a u x I. 570 

Prix du billet 1 franc 
Demandez la pochet te de 5 billets assortis : F r . 5 . — 

Rempl i r et adresser 
le présent bul let in : 

Loterie de la 
Presse Genevoise 
1, R u e de la Monnaie , 
Genève . 

Envoyez moi — billets à Ifr. 

pochettes à 5 fr. 

Nom : 

Adressé : 

Localité : 

Avis important : Le nombre des billets est strictement limité 
Billets en vente : Librairie-Papeterie Gaillard, Martigny. 

Coopérative ouvrière, Saxon. 

Dès demain à la 

Belle Jarlnien 
Rue de B o u r g 9 L A U S A N N E 

LIQUIDATION 
avec énormes réduct ions sur nos b e a u x 

Pardessus 
Manteaux Raglans 

tous modernes , coupe é légante , dans les meil leures qual i tés , dé­
barrassés à : 

6 5 . — 7 5 . — 8 5 — 9 5 — 1 1 5 — 1 2 5 — 
au lieu de 9 5 — 1 1 5 . — 1 2 5 — 1 3 5 — 1 5 0 — 1 7 0 — 
Nos O O S t n m e s pour Messieurs et J eunes gens subissent des 

Rabais de 10 à 20 % 
Gilets de laine 11.- 15.- 18.- 20.- Frs. 

Nos m a g a s i n s s e r o n t o u v e r t s d i m a n c h e 28 d é c e m b r e de 10 à 12 h. 
et de 2 à 5 h. 

Composé de pur K E N T U C K Y d'après une vieille formule, 
le C i g a r e d e M O N T H E Y répond toujours au goût du vrai fu­
meur . Il est le cigare val isan par excellence. 

Demandez 

CONSERVES CONFITURES 

FRUITS CONFITS 

Agriculteurs, syndicats, utilisez 

Les ENGRAIS de MARTIGNY 
Non seulement vous aurez des produits de la plus haute valeur à des prix au moins aussi 

avantageux que ceux des engrais importés mais vous favorisez l ' Indus t r i e N a t i o n a l e . 

SUPERPHOSPHATES PHOSPHAZOTES 
ENGRAIS UNIVERSELS AU SULFATE D'URÉE 

Représentants pour le Valais : M M . T o r r l o n e F r è r e s & Cle, M a r t i g n y ' B o u r g . 

soieries pr Rodes 
Soieries mL 
Garni tures 

de Robes 
Rubans 
Velours 
Dentelles 
Mercerie 

Oouragesne Dames 
cotons et soisso. n u . 

Laines fantaisie 
Laine a tricoter 

Bonneter ie 

confection de 
sacs de Daines 

Sœurs Crescentino 
SIOINT 

R u e d e L a u s a n n e 
(Ancien Magasin Mlle PIQNAT) 

Demandez un envoi à choix dr 
nos 

Ouuragesàbroder 
à 95 et. 

Napperons, chemins, dos de lava­
bo, poches de nuit, tapis avec 
dentelle, bavettes, sacs, cache-
linges, coussins gtis et blancs, 
pochesà serviettes, porte-brosses 
et journaux, tabliers et lingerie p. 
enfants etc. à 95 et. au choix. 

A la Cigogne 
Pré-du-Marché 15 
o— Lausanne 

REIBEL & HAEHLEN 

VIANDE BON MARCHÉ 
Rôti, sans os le kg. fr. 2.80 
Bouilli, avec os 1.80 
Viande tumée 2.60 
Salami 3.80 
Saucisses et saucissons I • k. 2 80 
Viande désossée p. charcuterie 

de particuliers 2 .— 
Boucherie Chevaline Uisannoise 
Ruelle du Od-Pont 18 Lausanne 

L. Benoît 

perfectionnes 
Fr. 8 5 - , 110.— 

D i s q u e s d e c h o i x d e t o u ­
t e s m a r q u e s . 

Fessier «feCalpini 
MarHgny-Ville 

VINS 
Chian t i extra aux meilleures 
conditions en fûts cten bonbon­
nes. 

A. 
J V L a r t i g r i y 

Maison très connue et cle toute 
coniiance. 

ClierCuterie J. PfflGEï 
Bd ^t-Oeorges, 72 

Saucisses 
de ménage 
fumées pur lard le kg. fr. 4.20 
franco, minimum 4 kg. 

BANQUE de BRIGUE 
Capital-Bel» Fr. i m o n . -

entièrement versé 
Compte de chèques postaux : Il c 253 Bureau de Sion 

Ouvertures de crédit* <•• ..iris par cautionnement, 
nantissement de valeurs ou par hypothèque 

JPs-éts h y p o t h é c a i r e s 
jusqu'à nouvel avis, la Banque accepte des dépôts : 

En comptes-courants de 99 Sa U ! / 2 10 
En comptes de dé- «g» 1 / g l / Q I 

pots suivant durée : & / 2 M & /2 / © 

S u r carnets d ' épargne à : T I T / 2 Q 

Cosilre obligations à : € # / 2 / O 

Location de cassettes dans la cnantëre torse 

informe les 'âmes de Martigny et envjrons qu'elle a un choix 

d'Articles tricotés 
Travail soigné, prix avantageux. On fa t sur commande. S'adres­
ser Teinturerie RO'SSIAUD, Avenue du Grand St-Bernard. 

Garage Faisant, mart igiy- l le 
Rue des Hôtels 

Téléph. 165, appartement 238 

A s i f l t C Vente, réparations, révisions, aeres-
mililaires, touriste, (lames, 170.-
a v e c g a r a n t i e . 

Explosifs modernes 
Les meilleurs : C b e d d i t e s , T e l s i t e , D é t o n a t e u r s , m è ­

c h e s à m i n e . 
Dépositaire pour la Vallée d'Entremont : 

Maurice Rausis-Vernay, Orsières 

ODAN 
Savonnette Dentifrice!; 

Savon pour la barba 

GOUDROi 
BURNAN 

Catarrhes 
Bronchites 

Rhumes 
En vente dans toutes les 

pharmacies et chez P. de 
Chastonay, Lausanne. 
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R o y a l 

A l'approche de l'année nouvelle 
C'est toujours la même ritournelle 
On se souhaite bonne fête 
On se fait des cadeaux 
On mange des gâteaux 
L'on cuit de bien bonnes choses au four 
Et l'on s'invite tour à tour 
Arrosant le tout de bon vin 
Pour compléter le joyeux festin. 
En attendant, 1925 approche! 
Entendez vous les cloches qui sonnent? 

C'est minuit! 
Entendez vous les signaux des trains 

qui partent et apportent dans toutes les directions 
Les voeux pour la nouvelle année 

du Buffet de la Gare de Sion. 

F1. Crettaz. 

Timbres caouichouc 
Imprimerie Commerciale, Martigny 

OCOLAT 

QUALITE EXQUISE 

Les banques de la place de Martigny 

seront fermées toute la journée 
du uendredi 2 lanoier 

Banque de Mart igny Closuit & Cie 
Banque Tlssières f i ls & Cle 
Banque Coopérative Suisse 
Banque Trol l let 

machines 
coudre 

DO NIE 
Landeron 

Tél. 31 
(Neuchâtel) 

V e n t e à . t e r m e 

1o % au comptant 

liàNQUE 
OPULAIRE 

lUISSE 
capital uersé et Réserves : 119 millions 
53 Sièges. Agences et Comptoirs ten Suisse 

La Banque d'Arrondissement de « T R E U K 
reçoit toujours de nouveaux sociétaires 

Les parts sociales sont de fr. 1000.— et peuvent être libérées par 
un seul versement ou par acomptes annuels de fr. 100.— 

Nous émettons actuellement des 

Obligations 5 7* % 
nominatives on au porteur, on titres de fr. 500, 1000 et 5000, 

avec coupons semestriels payables sans frais dans tous 
nos sièges. Timbre à la charge de la Banque. 

Comptoir à Zermatt ouvert en été 
(Tous renseignements a disposition) 

Pons9 les fêtes 
Grand choix de 

F r u i t s s e c s 
ORANGES - Mandarines - CITRONS 

Volailles de Bresse 
Aman Pignat, Martigny 

Faites une 

de Bonne tasse 
Café 

avec le 

Fiifor 
qui est le mélange éco­

nomique par excellence 
composé de café pur , 

café de figues et 
de Malt. En 
vente dans 

toutes 
le 

lonnes Epiceries 
en paquets jaunes origi­
naux de 250 & 500 gr . 

Seul fabricant: 

en. Pisuet, Renens 

Viande économique 
BOUCHERIE SEf»Vfi» ,W CHARCUTERIE * » W W « S j r 

Avenue cle l'Université 7 
Téléphone 8885 

L a u s a n n e 
Bout rôti 1.30 à 1.50 le 'h 

kg.; Bouilli 1.20 à 1,40 le V. 
kg. Saucissons garanti pur porc 
le 1/2 kg 2.25, mi-porc fr l.SO 
l«7»ke.; Saucisses de menace 
fr. 1.25 le "» kg.; Saucisses au 
cumin fr. 1.25 le "a kg; Sala-
mettis, gendarmes, cervelas. 20 
et.; Graisse de bœuf fondue fr 
0.90 la livre, crue fr. 0.70 la li­
vre. 
G r o s Mi -g ros Dé ta i l 

CLINIQUE 

Les Rosiers 
ouverte à MM. les Médecins 

Accouchements, Petite chirurgie 
95, Route de Lyon. G e n è v e 

Téléphone Mt-Blanc 39 59 

VINS 
e t p r o d u i t s f r a n ç a i s 

RAISONNER-DilRBELLAY 
Martigny-Rourg 

T é l é p h o n e 200 
Vins fins et vins de table 

Livraison en fûts et bouteilles 
d'origine. Vins de table depuis 

Fr. 1.25 la bouteille 
A v e n d r e à Martigny 

jardin de grand rapport 
Situation magnifique pourcons-
truire plusieurs maisons d'ha­
bitation, villas, etc. 

Conditions avantageuses. Oc­
casion unique. Ecrire case 17426. 

A. v e n d r e 
P r é de 176 ares 60 cent., sis au 
Duzillit (Aigle); d e u x b o n s 
c h e v a u x de trait (6 ans); ï o l n 
e t c h a r s . 

S'adresser à MM. Ch. P e l e t , 
ingénieur ou Ed. Genêt , not., 
liquidateurs de la StéMarc Ru-
c h e t e t Cle, Aig le . 

Uiande désossée 
pour charcuterie de particuliers 

le kg. F r . 2.— 
Boucherie Chevaline Lausannoise 

Ruelle du Qd-Pont M. Benoit 
L a u s a n n e 




